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Le Franc-Maçon
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~M. Boudreault venait de congédier
ron jeune auditoire, et il était à char-
ger sa pipe lorsqu'il vit arriver par
la p't.ite rue qui va de la rue St-
Patrine di la rite de l'Eglise, A côté de
citez Pierrot.te Leblanc, l'uin do ses
atuis qui riait comnie un fou.

-Qu'est-ce que t'as à rire comme
ça ? demanda Boudreault, quand
l'autre fut près de lii.

- C'ost la pius d'rlo diaf'aire, hmion
vieux, quio t'as pas vu I

-Conte ntoé don' ça 1
-Eh bon i tu sais j'étais chez La-

pierre l'hôtellier et pie... et pls... lia I
lia I ha i lia I... et s'interrompant cet
homme partit d'un éclat do rire I...

Quand il se remit, Il s'essuya les
youx du revers de la main, car des
armes suscitées par sa franche hi-

larité, lui étaient venues. Il con-
tinua :

-Eh ben I pauv' vieux, pendant.
qu'on était li, qicqu'un les lioys I
faire un' partie do curtes pour la tral-
to. v'hl que Beauparlant, tti sais,
l'ouvrlor qui était ioitte hier, y entre
et pis tout en nous regardantjouer, y
commence I parler. Y disait qu'y
voulait emprunter l'l'argent., tou-
jours pour sa propriété du coin d'la
rue Dalhousie et St André quand su'
les entrefaitos, Isaac Berrichon entre.
Y saisit c'que disait l'père Beau-
parlant.

--- en I que dit Berrichon, pour-
quoi s'que vous eu emprétez 'pas dos
Franos-maçons, père, qu' y dit. Vous
ferez ben mieux Tot' affaire avec eux
aut i

-Vous m'dites pas ça, que dit
Beauparlant !

-D'abord que j'vous l'assure, ré-
pète mon Isane. Par exemple, qu'y
dit, ça serait mieux si vous étiez
franc-maçon vous-même I

-Mais, tu y penses pas, mon gar-
çon, l'Eglise défend ça i Si l'père
Reboul savait ça, y m'donnerait ben
l'yâble I

-Quiene i quiene i dit Berrichon,
les francs - maçons sont pas si mé-
chants qu'ça i et pis, si vous avez
des esorupules après, eh ben I vous
Irez vous en confesser... Pendant
c'tomps.là, toujours ben que vous
aurez vot' argent I...

-T'as bon raison 1... Mais comment
c'que j'm'en va faire pour me faire
recevoir ?

-Si vous eaviez-, dit Isaac et en
faisant un clin d'oeil I tous nous aut.'
-on est tous des francs-maçons nous
aut' ioitte, et pis, ça parait pas, et
rien empêche qu'on vous reçoive
dans la société 1

Le vieux Beauparlaut était ben fier
d'ça et y voulait I tout reste qu'on le
r'çut tout d'suite.

-Mais, ça s'fait pas comme ça,
père, dit Isaac. Oit va se r'tirer mu
Olivier Pattry. C'est lit ousque
qu'on a nos iieetitigt.

-Allons-y tout d'suite, dit Bau.
parlant.

-Vonez les boys, nous dit Berri.

chon et on partit toute la gimia. Y
avait d'abord Berrichon ; Xavier
Lapierre : Hilaire St Jacques : St.
Pierre, lhôtellier d'la rue Murray ;
Parent i'ia rue d'l'Eglise i et pis ben
des aut' que j'me rappelle pas.

Livier Patry était chez eux. Ou
lui explique l'histoire, c'ent-à-dlre,
mon Berrichon y dit son plan, Pat.ry
qu'est un joyeux vivant s'met à rire:
et on entre tous. On gagne dans la
cour. Au hangar, y avait un' sorto
de boite carrée, haute de quatre
pieds et doublée en tôle. C'était un'
alîire pour s'y baigner quand la ri-
vière est trop frette. On itse mon
Beauparlant dans c'te macline-là, &t
Berrichon y dit de s'déphabiller.

Pendant que l'père Beauparlant
obéit, Berrichon nous fait un clin
d'Sil et un signe, puis on1 s'assemblo,
tout autour de la boîte.

Berrichon ensuite dit
--Mes frères... (On est tous dcm

fròres, qu'y dit à Beauparlant, mais
comme de raison, pas du mûme litte).
Mes frères, vous répéterai par der-
riðre moi, les paroles de l'ouverture...

--On t'écoute, frère I Commence l
Je t'assure <lue leanparlant sui-

vaIt la cérémonie avec une attention
curieuse. Sa mine, c'était assez
pour faire rire, j'sais pas qui I

Ierrichon nous fait, joindre les
mains pour former une eliainu, et on
tourne en rond autour do la botte.

Berrichon y dit fort
-- El tinim llapurlamem

voulani cil erait in socie laei franco-
miLaçOtul...

Et pis, on répétait tous... c'était
ben comique do nous voir.

Isaac dit au vioux
-- Dites : Voulan !
Beauparlant y dit
-Qu'est.ce que ça veut dire ça

Vovlaml ?
- Eh ben ! écoutez dene, dit not'

sorcier de gars, on eAt pas pour voiis
expliquer les mols il tout bout
d'champ@... Dites ou boit dites pas i...
Mais si vous voulez dev'nir franc-
maçon y faut faire comrue on vous
dira.

M. Beauparlaut dit vlors :
Votulamt?
-Apportamt chdiùrele de catran

cingomec on siromne de vous au-
tran. chantonna Berrichon.

Et pis on répétait comme des bons.
Y nous fit signe d'emplir des solaux
qui y avait cont' un' tonne cont la
maison ; ce qu'on fit à la course.

-'.azabwîa ? qui dit à Beaupar-
lant. Répétez c'qui dit.

-La vabumn, dit Beauparlant.
Berrichon nous nt signe et v'lan,

l'un après l'autre on t'sacra net'
sciaux d'eau par la tête du bon.
homme.

Beauparlant savait pas comment
prendre ça. Il avait l'air d'un néyé.

Y trouvait pas ça drôle, pan toute,
et y s'choquait.

-O'ost rien, ça, dit Isaac Berrichon
fallait boit vous laver nette comme y
faut, pour entrer dans la franc.ma-
çonnerie. On n'a pu rienq'une p'tite
chose, un' fonalité il faire, et ces
affaires-là s'ront finies.

Berrichon fit basculer le bain, et
Beauparlant en sortit à quat' pattes.
le canayen.

Après ça, on lit mettre la iête ou
bas à not' pauv' yable, et Borrichoui
S'mit à crier,;pendant, qu'on faisait, lua
chaîne et ein tournant

- Eni0dt da !...
Et on criait pour s'emp,êcher do

rire hant :
-Emnplliits !.
L'père Beaup.. lant lui lui criait: -
-Empidtts il
Au mot Emp(alus, Livier Patry

sortit d'la maison on courant avec
un' sorte de papier d'un pied ca.rré,
qu'il tenait des deux mainls par Ica
coins.

- ColMan on de trotant de darri-
rum...

O'que l'père Livier apportait c'tait
un cnîplattre faite de brai. Tu sais
ousque le bonhomme l'a reçue ?...
Eh ben ! oui I... Après ça, on t'y don.
n. un grand papier imprimé en A n-
glais en y disant que c'était ton cer-
tificat d'franc-maçon.

-A c't'lieure, dit laiaac Berrichon
on chargera rien au frðre Bcaip)ar-
lant, quand celui.citt or.t r'mis soi
habillement, et pardessus j'paie la
traite. Qui m'aime mne suive.

Et on s'en fut chez lui au coin ci'la
grand' rue (la rue Sussex) et dilh rue
St 'atrique pour mouiller il'enuplftre
du père Beauparlant....

Et c'qu'on a ri... Ai I ah i! ah i ah !...
j'en rit encore I...

WILLY nI. Ciaeoul'IT.

D'ATBS pu~r~ lis ILIE
Tious ceux qui écriront à la "State

Medtical Insititte,757 Elcktron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuiteinent,il titre d'essai ,un paquet d'un
reinade nerveilleux qui a guéri des mil-
liers d'imndules qui soufl'raient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès doc jeunesse, le perte pre-
maturée de la virilité ou le la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation les organes. Servez-vus
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivî,z das
aujourd'hui.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU. VIE, ACCIDENTS, Etc.

.. ARGENT A PRÊTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833L

OBTENUES PROMPTEMENT
Avez..vouqunell'r.? riouiit,demandez.,tre

"oude do. inve-nira," .cur davoir c,nneinr
s'obtienneut lis patt·intes. Infornations four,-a
griatultemeit. ItA 1cto': XIA lION, Exe. rts

ELItfito, .. 'Yor l .i t, < ontral.t Atlant 11uili., Wuahington, D C

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour le-

totttes Balcons et terrasse. Vastes
salons, chîanbre richement menblées
Service de remière classe.

En face t e l'l ltel.dle-ville et dIu l'a-
lais de dustice.

A quelques pas dles bateaux et te-
gares dte chemins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

L'humanité Soufframe
Intéressé.

le, AF.\l1. REiA LLAR, .iiziciin et
g aernieuri ,iu Ditrict fédléraIl, cerii rlt'a.
p'v: l't é un it erimis au Dr José Pel-
i.ey,'. u,:. ,:mt a apph<itîer .sonî remîîedi v ,ur

I ' Sylli i..' ,ii reî t:it Ju i tic

tira ion i les ta î ia:-its de ilu2îlul' n s jeu-
ni, tirnl de Ecolede Ref me, cena cin-

qunris d'em1re eu, Jurent exmmmeés en) mla

ipr in..Vt;. le trJall lî'elkeyjiî Ro arr de'

.\ î ii , . ' le I n d, e D l'itt u lilon , i.
I e gnuiu du rlia eIkeinft que tr'ois

(Signe) ~ ~ ~ ~ » et'L.RtiCL.R

<pu eimumt-sixdesjeunes dé,tenu, (vu
qu*ll Ny va avait pas ci quantité unit

pou Eupliuer à toset en mioins die vingt-
qin- hiuire, 'iîtus, ciux qui avaient été traités

it renv.yé leparasile dirignostiqué par le

Ei foi ui je dél1. ti re iiau dit Dr JoAé
Pelkey, le prit' certiit pour qu'il cin fabse
EuIIsag, qpu'il lui plarai.

( Sign é) A aL. L R Ili.Aa.

Je. 1usignt , ru tecriLtaire, au min.î.ire
dus afui ér., caTIeite Irtifle qlue iI. Rafaiel
Reolil est gtveirluriiî dui District Fédéral,
et que c'st >ignaturt qui est apposée au

ic, u lesie lur e mar 1d., '900
( ignlé) Ilin x A.in

J C. it- géiconrul général d'EspanaAlou ol, erllleque Ire, documients qui pré-
tteent m'fnt onet traducltionl exacte et fidèledes

orgnaxepagnols auxquels ils se rappuiriengt
et im'ontj Wt exIihbés par le DrJséPlkey.

IllPOL1ITO DE URIARTE,
Consul généra d'Espagne au canada.

N'tit rîal, 30 juillet i900.
2.0701,057.

Il. J. TASCiIEREAU,
Adiit'raitur eni absene dte Stn Exct-lu nit. Jhni llit. Eari Iof M4îimo, Gouitverreur

Gnérl t Catinla.
P. PELTIERZ,

Secrétaire, Iur le Secrétaire d'Etat.

CI:kiTllFICA' D'UN CONSTABLE DE
NIONTIREAL

le s.ui'gné, Charles B. .Lacas.se, constalble,
cititie que je .îuis aller voir le Dr Joîsé l'el-
ket-y. le 25 t'tîû a sn bureau rue St-Lauîreit,
et lie Sti, fait examnitr par lui. Il mî'a dit
que j'lvai le Ver solidaire et mt'a donné un

Tciliiet. qui mi'ei a débarramsé dans l'espace
d ix hul.tre-. Jiavais essay-é plusieurs re-

us atiuiaravant et corn..ul té plusieurs méde-
îeinIs pîti i'nt.iîit pli ie gt'rir. Aijouirl'liii
Jt u g e t mlite sei parlaitetivit bien, ci
iei fai ut Iir le idonier ce certifical au

r I. Pl'leJ. Jl eieur ait N.l 952 tic la
rue :cabie. huleardSt-Dvinis.

COnsi'table le l: Cité.
(Témini) T nIvierinv, Liui.,

L.e Dr 'ELKEY Itti étre c u alu
N" 326 krt ST-LAURENr, de 8 a l a.m1.,
et 3 à 6 pi.-Consultations gratuites.


